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INTRODUCTION

Le présent rapport fait suite à celui adressé en octobre 1925 à 
la « Commission Internationale pour l'Exploration Scientifique de 
la Méditerranée » (1).

Les premiers chapitres signalent les résultats acquis en cours 
d'année sur la question du Thon rouge (Thunnus thynnus L .).

Les publications de Frade, Heldt, R oule, S ella (2), 
ayant apporté des précisions et des données nouvelles, il convenait de 
mettre à jour l'exposé présenté l’an dernier sur l’ état de nos connais­

sances du sujet.

Ces résultats portent :

sur la nomenclature de l’ espèce, 
sa place dans la classification, 
les caractères anatomiques et morphologiques, 
les migrations.

La seconde partie expose les considérations qui résultent des 
divergences de vue des auteurs actuels sur les migrations. Elle préco­
nise en conclusion une étude d’ensemble conduite suivant des méthodes 
uniformes et un plan commun dans tous les pays afin de décider si 
le thon méditerranéen est un poison sédentaire (Roule) ou un grand 
migrateur (Sella) . Il est indiqué les premières recherches à entre­
prendre à cet effet.

L e dernier chapitre est réservé à la bibliographie. 1 2

(1) V . Rapports et Proces-Verbaux des Réunions, vol. I, nouvelle série (mai 1926) et 
Bulletin de la Station Océanographique de Salammbô, n° 5 (juillet 1926),

(2) y .  Bibliographie, p. 21.
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P remière P artie

I. —  SYN O N YM IE

NOM A ADOPTER

A  la suite de nombreux ichthyologistes : AFLALO, Carus, D a y , L e 
D an ois, L o B ianco, Lutken , R oule, S an zo , nous avions, dans notre 
premier rapport à la « Commission Internationale pour l’Exploration Scienti­
fique de la Méditerranée » indiqué comme nom scientifique du thon rouge : 
Orcynus thynnus L. Certains auteurs : G unther, M oreau, W hite, avaient 
conservé comme nom générique celui de Thyimus proposé par Cuvier ; d’autres 
enfin, et en particulier les auteurs américains, employaient Thunnus pour dési­
gner le même genre.

Il nous a semblé nécessaire d’éclaircir cette question et de rechercher quelle 
dénomination il convenait de choisir, conformément aux lois de la priorité.

L ’examen des textes et les précieuses indications de mon collègue et savant 
ami le D 1 A .-M . R am alho , Directeur de la Station Biologique de Lisbonne, 
me permirent d’établir que Thunnus ihynnus L. devait être l’appellation choi­
sie, et j ’en exposai les arguments dans le « Bulletin de la Station Océanogra­
phique de Salammbô » (R ésum é d e nos connaissances a ctue lles sur le Thon  
ro u g e  (Thunnus thynnus L .) . (Bull. St. Oc. Salammbô, N" 5, juillet 1926).

Quelques mois plus tard, le P ' R oule, reprenant la discussion d’une façon 
plus serrée, rejetait à son tour les termes d’Orcyrxrs et de Thynnus. (Annales 
de la Station Océanographique de Salammbô, n" 2, novembre 1926).

La conclusion est donc définitive; le nom adopté doit être ;

Thunnus thynnus L. 
et les raisons en sont les suivantes :

C uvier, en 181 7, subdivisant le genre S com h er  de LlNNÉ, créa les genres 
Thynnus pour le thon rouge et O rcynus  pour le thon blanc ou germon (1817, 
R è g n e  an im a l) . Dès cet'e époque déjà, ces noms tombaient en synonymie, 
Thynnus  ayant été donné par F abricius à un hyménoptère (Syslerna Entomol., 
I 775) et O rcynus  pris par R affin esque  S ch m alz  pour un Scom hero id e s  
La c ÉPÈde (Systèm e d e  la Nature, Palerme, 1815). La priorité revient dès 
lors pour le nom de genre à Thunnus créé par S outh (Encyc lop . méthod.,  
1845), antérieur au nom d ’A lbacora  de J ordan (Manual o f  lhe Vertébrales, 
1889) accepté par D resslar  et F essler  (A r e c i ew  o f  the macl fere l o f  Ame-
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rica. « Bull, of the U .-S. Fish Coram. V .V II, for 1887. Wash 1889 » 
et reconnu ensuite périmé par l’auteur même (JORDAN et EvERMAN : Fishes o f  
North et M idd l e  Amer, 1896).

Si donc l’on admet, avec la  plupart des auteurs contemporains l ’existence 
des deux genres : Thunnus S outh pour le thon rouge (S com ber th ym u s  d e  
L inné) et Germo  J ordan pour le thon blanc (S com ber  alalunga  B onna- 
TERREi) , le tableau de synonymie de notre thon peut être arrêté ainsi :

Thunnus

1758. — Scomber thynnus L ........................
1817. — Thynnus thynnus Cuv....................
1826. — Thynnus medilerraneus ................
1831. -— Thynnus vulgaris C. V.................
1831. —1 Thynnus brachypterus C. V.
1845. — Thunnus .............................................
1860. — Thynnus thynnus .......................
1880. — Orcymis th ynnu s .............................
1899. — Albacora thynnus....................
1896. — Thunnus thynnus ...........................

thynnus (L.)
(Syst. Nai. X , p, 297).

(Règne animal 2, p. 313).
Risso. (Hist. Nat. Eur. Mer. III, p. 414).
(Hisl. Poiss. VIII, p. 58).
(Ibid, p. 98).
S outh (Encycl. melhod.).
G unth. (Catal. II, p. 362).
L u x k . (Spol. Allant., p. 460).
J ordan (Man. of tire Vertebrates... Chicago). 
J ord & E ver. (Fish. Nort-Mid. Amer, II, p. 470.)

II. —  PLA C E  DANS LA  CLASSIFICA TIO N

a).  —  AU SUJET DE LA CLASSIFICATION DE KlSHINOUYE

Le Professeur R oule n’accepte pas la classification préconisée par K . 
KlSHINOUYE basée sur les caractères anatomiques et n’admet pas la réalité de 
l ’ordre des P le co s t e i .

La présence d’une irrigation musculaire spéciale, riche et localisée ne sem­
ble pas, à son avis, avoir une importance assez prépondérante pour justifier de 
tels changements de systématique. Ces réseaux vasculaires remplissent selon lui 
un rôle trophique et n’ont pas la constance voulue pour jouer dans la classifi­
cation. Il en serait de même pour les autres particularités invoquées à titre com­
plémentaire par l ’auteur japonais : irrigation sanguine capillaire du foie, con­
nexions variables des canaux de Cuvier.

En définitive, pour R o ule , le groupe des Thuntv.dïens ne constitue qu’une 
simple tribu de la famille des Scom brides.

b). —  thon d’europe et thon japonais

D a y  («Fish. of Gr. Brit. & Ir. » I, p. 93) considère comme synonymes 
O rcynus Thynnus  Lutk. qui est notre Thunnus thynnus L et Thynnus Orien- 
talis Tem. & Sch. («  Fauna Japonica » , p. 9 4 ) . De son côté K. KlSHINOUYE
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identifie Thyrmus Orientalis avec son Thunnus Orienlalis (1915 ). Nous étions 
donc autorisé à confondre sous l’appellation de « thon commun » l ’espèce 
décrite par K ishinouye et la nôtre.

Les dernières recherches de F rade («Bull, de la Soc. Portug. Sc. Nat. » , 
T . I 0, n° 1 ) montrent, ainsi que nous le verrons dans l ’examen des caractères 
anatomiques, que ces deux espèces bien que voisines l’une de l’autre ne peuvent 
pas être confondues.

Si ces particularités établies sur l’examen de plusieurs specimens, se retrou­
vent avec constance dans l ’espèce de nos pays, c’est qu’il y a lieu de considérer 
un « thon japonais » différent du « thon européen ».

III. —  C A R A C T È R E S M O RPH OLO GIQ UES ET A N A TO M IQ U ES

a). —  CONFORMATION EXTERIEURE

Le Professeur R oule s’appuyant sur des mensurations que j ’ai eu l’occa­
sion d’effectuer sous sa haute direction à la thonaire de Sidi-Daoud en mai-juin 
1923, a précisé les caractères morphologiques du « Thon de Tunisie ».

Si l ’on désigne par :
L la longueur du corps prise de l'extrémité du museau jusqu'au bord postérieur 

de la fourche caudale,
I la longueur de la tête,
H la hauteur du tronc,
P la longueur des pectorales,

on obtient comme rapports de chacune de ces trois dernières dimensions à la 
première les valeurs suivantes :

I I 1
l ——  à ------  chez les individus de petite taille.

H 1 3,5 4

—  =  I 1
I ------ à -------- chez les individus plus forts.
1 4 4,2
1 1 1

------1 à ------  chez, les individus de petite taille.

3,5 3,6

1 I
-------à — —■ chez les individus plus forts.
3,8 * 4

X  ) 1 I
——  =  > ------ à -------  dan j tous les cas.

I f  ) 5,3 5,7
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De la constance de ces valeurs établies sur 94 exemplaires et portant sur 
six matanzes différentes, l ’auteur conclut que le type Thon tunisien ainsi défini 
forme un groupe homogène ne se prêtant que faiblement à des variations indi­
viduelles. (ROULE, « Annales Station Océan, de Salammbô » ) .  Il est à noter 
que ces moyennes s’accordent avec les rapports relevés par F rade (loc. cit.) 
sur un exemplaire d ’Atlantique :

H 1 P I

L 3,85 ’ L  ~ 5,58
et par nous-même sur des individus examinés en février, mars et avril 1926 et 
en janvier 1927 provenant, les uns de la région de Bizerte, les autres du golfe 
de Gabès.

A ppar e il  circulatoire

b).  —  CARACTÈRES ANATOMIQUES

D'après F rade l’appareil circulatoire de Thunnus thynnus s’accorde d’une 
façon générale avec le schéma décrit par KlSHlNOUYE pour T. orientalis, mais 
présente toutefois quelques différences, notamment dans la disposition des bran­
ches veineuses et artérielles se rendant au plexus lamelleux des masses muscu­
laires rouge-foncé placées de part et d'autre de la colonne vertébrale.

La présence de deux rangées alternes de ramifications, l ’une externe, l’autre 
interne sépare T. thynnus de T. orientalis et ne présente d’analogie qu’avec 
Parathunnus m ebachi. Il s’en distingue en ce que les branches artérielles de la 
rangée externe alternent, avec les sinus de la veine sous-cutanée, contrairement à 
ce qui a lieu chez Parathunnus m eba ch i  où artères et sinus sont superposés.

A ppar e il  digestif

Foie. —  Ne diffère pas sensiblement chez T. orientalis et T. thynnus,  si 
ce n’est que chez ce dernier le lobe médian est plus pointu et le lobe droit plus 
développé (Frade).

Vésicule biliaire. —- Très longue, sinueuse ei présentant antérieurement au 
quart de sa longueur un rétrécissement très net (F RADE).

Vessie natatoire. —  Décrive par M alm (C o teb o rg  a ch  Bohuslânn Fauna, 
1877, p. 414-415 ), par F rade (loc . cit.) et par R oule (loc . c i l . ) .  Nous 
donnons ici deux photographies de cet organe où les particularités signalées par 
les deux derniers auteurs sont nettement mises en évidence : saillies hémisphé­
riques antérieures et latérales, sommet bifide, rete mirabile...

Ainsi qu’il est de règle chez les Plecostéens, la vessie natatoire de Thunnus 
thynnus p’a pas de communication avec le tube digestif.
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O rgane de l ’ouie

Le crâne du thon étant ouvert suivant le plan sagittal, on peut voir, tout 
près de l’orifice interne du trou occipital le canal semi-circulaire antérieur avec 
son ampoule, le canal postérieur en partie, l’utricule et une portion du saccule. 
Celui-ci, très long, est logé presque entièrement dans une partie du labyrinthe 
osseux qui se prolonge au-dessous du canal occipital. Il contient un grand oto- 
lithe; la lagéna en contient un autre plus petit, lenticulaire. Les stries de l ’otolithe 
du saccule sont, d’après F radE, assez nettes pour qu’on puisse compter les zones 
de croissance.

L ’extraction de cet otolithe est facile ainsi que l’indique cet auteur, en 
sectionnant d’un coup de couperet net, la tête de l’animal suivant son plan de 
symétrie; l ’ouverture de la cavité du saccule apparaît ainsi assez large pour 
permettre l ’extraction de l ’oîolithe à la pince.-

IV. —  M IG RATIO N S

a). —  T héories du P r. Sella.

Les esprits positifs vont être satisfaits.
Après les légendes de l ’antiquité, les conceptions simplistes, les raisonne­

ments a priori, les théories récentes —  souvent fondées mais encore discutables 
— , voici des faits; voici des conclusions inattendues, troublantes,même, mais dont 
on ne pourra pas ne pas tenir compte, car elles s’appuient sur des preuves pal­
pables; voici des itinéraires jalonnés en des points précis; voici une carte.

Il m’a été aisé de la dresser en suivant, le crayon à la main, la lecture 
des deux notes substantielles de M. S e l l a . (R endicont i  délia A cadem ia Nazio- 
nale d e i  Lirtcei : 16 maggio et 2 agosto 1926.)

M. SELLA avait tenté, en 1912, à la thonaire italienne de Gallipoli, le 
marquage du thon. L ’expérience n’avait pas eu de suites, aucun des individus 
marqués n’ayant été repêché. L ’essai ne porta, il est vrai, que sur une vingtaine 
de petits exemplaires. L ’auteur estime que le marquage des grosses pièces, quelles 
que soient les difficultés de l ’opération, ne serait pas impossible. En tous cas, 
il serait onéreux et une exploitation d’état pourrait seule se permettre de donner 
à une telle entreprise l ’ampleur qui pourrait assurer son succès.

EXAMEN DES HAMEÇONS

Le problème fut pourtant résolu et de bien plus élégan'e façon.
Est-il donc besoin que la marque que porte le sujet soit une bague éti­

quetée? L ’hameçon que l ’animal se ferre dans la gueule en désarmant la ligne
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qui le porte peut jouer ici le même rôle, car chaque pays a ses hameçons pro­
pres, son mode d’amarrage spécial, son appât de prédilection, ses zones de 
pêche, autant de données qui permettent dans la plupart des cas de fixer avec 
une certitude suffisante un point de départ. Le lieu de capture donne le point 
d ’arrivée.

L ’identification des hameçons trouvés permet donc de tracer les routes 
suivies.

Tel est le principe de la méthode qui a donné à M. S e l l a  les résultats 
que voici : (1 )

POINTS d’arrivée

Sidi-Daoud (Tunisie).
Sidi-Daoud.
Pizzo (Calabre).
Sidi-Daoud.

S. Pietri (près Cadix)
I. Cristina (Front. Hispano-Portug.) 
Carloforte (Sardaigne)
Salina (Sardaigne)
Sidi-Daoud.
Caltellamare del golfo.
S. Nicola Palerme.
Carloforte.
Favignana.
Mazamemi (Sicile).
Arzeu.
Arzeu.
Gargaresch (Tripolitaine).
Sidi-Daoud.
Porto-Paglia (Sardaigne). 
Bordj-Kadidja (Tunisie).
S. Martino di Cherso (Ht-Adriat.).
S. Piana (Sardaigne).
Brucoli (Sicile).

Le simple aspect de ces itinéraires montre que les déplacements du thon 
peuvent être de grande envergure et intéressent à la fois l ’Océan Atlantique et 
la mer Méditerranée, encore que les points notés des départs et des arrivées ne 
soient probablement pas leurs limites extrêmes. * Il

(1) Nous pourrions ajouter à cette collection 1 exemplaire trouvé à la thonaire de Sidi- 
Daoud le 8 juin 1923, découverte signalée dans un précédent rapport (Comm. Int. p. l’Expl. 
Sc. de la Médit. « Rapports et Procès-Verbaux », nouvelle série, vol. I, p, 112).

Il s’agit là (fig. 4), on ne peut s’y méprendre, d ’un hameçon du type employé pour la 
pêche du germon en Atlantique par les pêcheurs de Bretagne. L ’engin devait être ferré

NOMBRE
d'échantillons

2
I
1
1

1 
1
42 2

divers

POINTS- DE DEPART

Probables
Sardaigne 
Philippeville 
Messine 
Santander —

Certains
T a r i f a ------- *
T a r i f a -------------------------------------- ^
T a r i f a -------------------------------------- *
T a r i f a -------------------------------------- *
T a r i f a -------------------------------------- ^
Tarifa *
T a r i f a -------------------------------------- ^
Messina------------ ' ^
Palerme-------------------------------------- ^
Détroit de Messine *
Arzeu (près Oran) *
Messine -------------------“ *
M a la g a -------------------------------------- ■
Constantinople -
Constantinople -  *
Constantinople
Sicile ou Tunisie
Côte d ’Espagne du G. de Gascogne > 
Côte d ’Espagne du G. de Gascogne—>
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(réduit aux 9/10')
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Ceci n’est pas pour nous surprendre chez cet animal où l’énorme quantité 
de sang assure une puissance peu commune et où tout, dans la forme et les dis­
positions, concourt à fournir par une résistance minimum une course rapide : 
corps allongé en fuseau, nageoires qui, l ’impulsion donnée, se masqueni dans 
des sillons ou des enfoncements du corps.

De telles grandes randonnées avaient paru si vraisemblables aux obser­
vateurs que les théories migratrices ont longtemps admis leur réalité.

Les biologistes actuels ont réfuté ces croyances et non seulement ont subs­
titué aux grands voyages des déplacements resireints, mais encore ont localisé 
les migrations, délimitant des bassins avec chacun sa population thonière propre. 
Les thons de la Marmara, de la mer Egée, de l ’Adriatique et de la mer Tyrrhé- 
nienne constituent des groupements qui ne se confondent pas et Gibraltar dresse 
aux thons de l ’Atlantique un obstacle thermique limitant océanographiquement 
et biologiquement leur aire de distribution.

Les découvertes de S e l l a  prouvant des passages d u  Golfe de Gascogne 
à l ’Adriatique, du Bosphore à la mer Tyrrhénienne, ébranlent ces conceptions 
et laissent supposer un important échange de thons entre les bassins atlantique 
et méditerranéen.

L ’auteur en déduit des migrations centrifuges et centripètes dans une vaste 
zone s’étendant jusqu’aux Açores, Madère, Les Canaries, migrations en rap­
port avec l ’âge et le développement des individus.

b), — T héorie du P r. R oule.

Pour le Professeur R o u l e  les observations de M. SELLA dénotent sim­
plement que des individus isolés peuvent franchir le détroit de Gibraltar et pas­
ser de l ’Océan Atlantique dans la Méditerranée, mais n’ont rien à voir avec les

depuis peu car il était franc neuf, pas même oxydé et portait encore trois tours d ’amarrage 
en fil à voile. Nous n’avons pas voulu tirer de cette trouvaille de déductions prématurées. 
Aucun thonnier breton n’avait encore pris la mer à cette date. Un seul dundee, armé pour 
la recherche de bancs d'huîtres, était parti de Lorient et se trouvait alors sur les côtes du 
Maroc. L ’équipage n’avait pas été sans filer quelques lignes! Renseignements pris, les pêcheurs 
avaient effectivement capturé des bonites à proximité de Mazagan et dans la baie de Mélilla, 
mais aucun d’eux ne se souvint de la perte d’un hameçon.

Peut-être le nôtre provient-il du bord d’un des langoustiers travaillant sur les côtes de 
Mauritanie et qui traînent des lignes à l'aller et au retour du voyage.

La forme caractéristique des deux crocs sans ardillon permet donc d'identifier sans 
hésiter le pays déorigine de l ’hameçon, mais l’incertitude subsiste sur le lieu de sa perte. II 
nous sembla prudent en pareil cas d'attendre, pour conclure, des preuves nouvelles.
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rassemblements en masse, les disparitions et les apparitions grégaires et le déter­
minisme thermique qui donne à la reproduction du thon ses caractéristiques.

En réponse aux affirmations de M. S e l l a  une note du Professeur R oule 
(C.-R. Acad. Sc., 8 nov. 1926) précise les résultats auxquels ont abouti les 
recherches de l ’auteur depuis 1912, résultats chaque fois corroborés par de 
nouvelles constatations.

Dans le bassin occidental de la Méditerranée, le thon rouge doit être con­
sidéré comme un poisson sédentaire, c'est-à-dire présent et pêchable toute l’an­
née dans toute l ’étendue de ce bassin. Sténotherme et sténohalin il y vit en bathy- 
pélagique de surface et de profondeur. Il procède vers la fin de l ’hiver et la 
première moitié du printemps au rassemblement sexuel de concentration dans les 
parages des côtes de Provence, du Languedoc et de Catalogne et, dès la 
deuxième quinzaine de mai, les groupes ainsi formés quittent ces parages et se 
montrent quelques jours après sur leurs aires de ponte dont la principale est à 
proximité de la Sardaigne, de la Sicile et de la Tunisie. Puis ils se dispersent 
à nouveau dans le bassin entier. La cause immédiate et la direction de ce voyage 
nuptial relèvent du thermotropisme.
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D euxième P artie

Ces manières de voir, bien différentes, ne sont pas toutefois incompatibles. 
De l’avis d’un des auteurs même le fait « pour la Méditerranée de posséder 
une population spéciale de Thons n’exclut pas la possibilité d'une migration 
venue de l’Atlantique à titre de complément ». (1)

Il est possible que la phase de dispersion dont parle R oule ne se limite 
pas au seul bassin méditerranéen et que le thon ne soit particulièrement sténo- 
therme et sténohalin que pendant la période d’élaboration sexuelle.

Pour concilier les deux théories ou décider avec certitude en faveur de 
l’une ou l’autre une étude plus complète devient nécessaire. Cette é.ude, entre­
prise par tous les pays à la fois, suivant une même méthode de travail et un 
plan de recherche commun, peut arriver à des résultats que des efforts indivi­
duels et isolés ne sauraient atteindre qu’à grand’peine.

Sans me tre en doute un seul instant la valeur et l ’ intérêt de ces travaux 
personnels où chaque auteur apporte ses méthodes et son originalité, il nous 
paraît que pour une question si vaste et) d’ordre aussi général que le problème 
de la migration du thon, on ne puisse attendre de solution définitive que d’une 
telle entente et d’une telle collaboration.

Ce mode de travail, loin d’exclure du reste les recherchs particulières, peut 
au contraire les faciliter, leur fournir des données et des arguments.

Rapporteur de la question du thon rouge, nous voudrions ainsi chercher 
à asseoir sur un plus grand nombre de faits les conclusions de M. SELLA et 
tenter de vérifier par d’autres cons'atations la théorie de l’indépendance biologique 
des bassins.

Pour augmenter le nombre  des pièces à conviction, nous demandons aux 
Administrateurs et Syndics de l’Inscription Maritime, aux directeurs de thonaires, 
aux armateurs et pêcheurs, de recueillir les hameçons ou autres marques qu’ils 
pourraient rencontrer sur les poissons capturés, et de faire part de ces trou­
vailles au Chef d’un laboratoire maritime de leur pays ou à la «  Station 
Océanographique de Salammbô ». Nous prions les Directeurs de ces labora-

(1) L. R ouçe. — (Elude sur les déplacements J e  la P ê ch e  du' Thon en Tunisie et de la 
Méditerranée occ identale  « Bulletin Stat. Océanique Salammbô », n" 2.)
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toires de nous renseigner à leur tour. Les noms des correspondants et les cir­
constances des découvertes seront signalés au rapport annuel.

La Station Océanographique de Salammbô a prévu l ’allocation de primes 
pour dédommager des frais d’envois et récompenser les donateurs.

Pour avoir plus de cer t i tude  sur le lieu où le marquage a pu s’effectuer, 
nous sollicitons le concours des Etablissements scientifiques, des Sociétés de 
pêche et de navigation, des Directeurs des Ecoles de pêche, en vue d’entre­
prendre ou surveiller le marquage des hameçons.

Deux cent quinze thoniers français vont être ainsi dotés pour la pro­
chaine campagne, de quarante mille hameçons portant une lettre et un numéro. 
La « Station Océanographique de Salammbô » s’est chargée des frais de 
poinçonnage et je remercie ici mon brave ami le Capitaine R. L e S a g e , 
Directeur de l ’Ecole de Pêche de Croix, de toute sa complaisance en cette 
occasion.

Le bateau de la Station de Salammbô, gréé en thonier, compte croiser 
pendant la saison de pêche dans la zone fréquentée par les thons, avec, à la 
traîne, des lignes munies d’hameçons numérotés, montés sur une bosse cas­
sante.

Nous espérons distribuer de semblables lignes à des commandants de 
cargos à qui il sera facile, aux heures de relève du loch, de vérifier la pré­
sence ou la disparition de l’hameçon.

Nous sommes certain d’obtenir, des chefs de croisières, la mise en train 
d’expériences de ce genre au cours de leurs expéditions.

Ainsi pourra s’établir sur un plus grand nombre de preuves et avec plus 
de précision peut-être, la théorie du thon « grand migrateur »-.■

La distinction des races locales pouvant, d’autre part, être un argument 
en faveur de la conception du thon sédentaire, nous demandons aux natura­
listes d’entreprendre l ’examen et de définir les thons des mers de leur pays, 
ainsi que l ’a fait le Professeur R oULE pour le thon de Tunisie. Ces diverses 
monographies pourront permettre une étude comparative.

En particulier, les caractères morphologiques étant les plus aisés à dé­
finir et donnant des résultats immédiatements comparables, des mensurations 
pourraient être effectuées avec profit. Nous proposons d’adopter entre autres 
les suivantes qui sont celles que l ’on choisit habituellement pour établir les 
rapports de comparaison :

11 Espace préorbitaire;
12 Distance de l'extrémité du museau au bord postérieur de l’œil;
13 Longueur de la tête.
14 Longueur du corps jusqu'au pédicule caudal;
15 Longueur du corps jusqu'à la fourche de la caudale;
T  Longueur totale;
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